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LES TROUPES SUISSES AU SERVICE ORANGER.

I.

Les derniers evenements ont reveilie les Souvenirs qui se ratta-
chaient aux Services etrangers. Jetons donc un coup-d'ceil sur I'histoire

des Services etrangers, ou les braves soldats de notre patrie ont
acquis, sur tous les champs de bataille, une renommee qui Hatte notre

amour-propre national.
Le service de soldats suisses commence immediatement apres les

gloxieuses guerres de Bourgogne; la Suisse avait, ä la suite des ba-
tailles de Grandson, de Morat et de Nancy, acquis une importance
politique qui faisait rechercher son amitie et son alliance; les plus grands
Etats de ce temps-lä se disputaient la faveur des confederes et leur
enroyaient des ambassadeurs pour contracter des alliances avec eux.
Le butin immense des dernieres campagnes avait fait naitre une cu-
pidite sans bornes dans le coeur du peuple entier; la jeunesse, au lieu
de gagner peniblement sa vie par le travail, se laissait seduire par
l'appät d'acquerir de la gloire et des richesses au milieu du joyeux
tumulte de la guerre. L'astucieuxroi de France, Louis XI, qui, encore
dauphin, avait appris ä connaitre la force des Suisses ä la bataille de

Saint-Jacques, sut profiter habilement de leur cupidite pour en obtenir
des troupes auxiliaires, qui lui furent promises apres de longues in-
trigues, afin de prendre possession de l'heritage laisse par Charles-le-
Temeraire; il avait dejä reussi ä incorporer plus de 6,000 Suisses

dans son armee par des enrölements volontaires. La bataille fut bientöt
decidee; apres quoi les troupes auxiliaires, au nombre de 6,000 h.,
furent licenciees avec trois mois desolde; c'est ainsi que commenca le
service des Suisses en France, lequel a dure sans Interruption jusqu'en
1830 et recommence actuellement. De 1477 jusqu'ä 1830, c'est-ä-
dire pendant 353 ans, 750,000 Suisses ont combattu et verse leur

sang sous les drapeaux de la France, car il est arrive frequemment que
des regiments entiers ont pöri sur le champ d'honneur. Combien de

noble sang a ete prodigue pour des interets etrangers! C'est avec
raison que Muller de Friedberg s'ecrie: " II est rare qu'un peuple ait
repandu son sang avec plus d'insouciance, mais aussi avec plus de

valeur! „
Les premieres troupes que la Suisse livra ä l'etranger se compo-

saient de corps auxiliaires, qui ne servaient que pendant la duree de

la guerre ou meine souvent d'une campagne; ce n'est que sous Henri III
que furent formes des regiments, dont la capitulation cessait ordinai-
rement avec la fin de la guerre.

Le successeur de Louis XI, Charles VIII, appi-eda avec autant de
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sagacite que son pere la bravoure des Suisses; 8,000 hommes l'ai-
derent ä conquerirla Normandie, et 6,000 accoururent sous ses dra-

peaux, lorsque Maximilien d'Autriche le menaca de la guerre ä ce

sujet; c'est alors que la patrie rougit pour la premiere fois de voir des

Suisses contre des Suisses soutenir des interets etrangers, car plus de

2,000 d'entre eux etaient venus au secours des Autrichiens; la paix
de Senlis (1493) arreta heureusement toute effusion de sang. Les plans
ambitieux de ce roi, qui voulait conquerir Naples, firent de nouveau
entrer les Suisses en campagne; 8,000 hommes traverserent l'Italie
du nord au sud. Lorsque Charles VU1 fut oblige plus tard de regagner
la Haute-Italie pour tenir töte ä ses adversaires, les Suisses lui fraye-
rent le chemin, pres de Pontre-Moli, ä travers 50,000 ennemis;
30,000 confederes accoururent ä sa voix, par le Simplon, pour de~

gager les Suisses enfermes dans Novarre, qu'il ne pouvait secourir; il
passa en revue, pres de Vercelli, ce redoutable corps d'armee, dont
le nom seul suffit pour disposer l'ennemi ä faire la paix. Les Suisses,
avides de butin, rentrerent pleins de colere dans leurs foyers (1496).

Ensuite eclata la guerre de Souabe; cette derniere lutte sanglante
de la liberte contre l'Autriche eut pour effet d'affermir 1'influence
francaise en Suisse; malgre cette lutte dans leur propre pays, Louis Xu,
qui continuait en Italie les guerres de son predecesseur, compta
toujours dans son armee pres de 10,000 Suisses; apres la paix ils l'ai-
derent, en depit des representations de l'Empereur, ä prendre Genes

d'assaut; mais Us souillerent par de terribles pillages la gloire qu'ils
avaient acquise dans ces diverses campagnes.

Quelque glorieux que soient, pour I'histoire militaire des Suisses,
ces combats dans la Haute-Italie, qui ne prirent fin qu'apres la bataille
de Pavie, la Situation de notre patrie, qui se relie ä ces evenements,
nous paralt d'autant plus sombre; on violait tous les serments, des

que Pinteret ou la cupidite etait en jeu; l'unique souci des confederes

consistait ä maintenir intact l'honneur militaire. Mais ä cöte de

cela, on voit briller tant de veritable courage et d'audace, que nous
aimons ä detourner nos regards des aberrations honteuses dans les-

quelles les hommes d'Etat de la Suisse tomberent alors, et que nous
citons avec plaisir ces paroles d'un excellent citoyen: " Un peuple
grand et noble reste grand, mönie dans ses egarements! „ Oh vit-on
jamais des assieges qui, comme ceux de Novarre, agrandirent les brö-
ches de leurs propres murailles, par un exces de confiance dans leurs
forces, afin d'engager l'ennemi ä monter ä l'assaut Quelle bataille du

moyen-äge peut etre comparee ä la lutte des geants, pres de Mari-
gnan Quel assaut formidable donne, sans succes il est vrai, aux rem-
parts de la Bicoque?Il semblaitque tout le peuple suisse voulüt confir-
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mer l'ancien adage: u Faire la guerre c'est vivre. „ Les confederes ne

respiraient qu'apres l'argent et la guerre; or, comme l'un ne pouvait
s'obtenir que par l'autre, quiconque leur offrait de l'argent etait sür
de les gagner. Tantöt ils combattaient sous les drapeaux de l'empe-
reur, tantöt sous ceux de la France; ils se conformaient, pour la
conclusion de leurs alliances, aux caprices du peuple; ils etaient flattds
de pouvoir disposer du sort des princes et des grands; ils dedaraient
la guerre aux rois les plus puissants avec une folle presomption, tout
comme ils se laissaient ravir, avec une imprevoyance enfantine, ce

qu'ils avaient conquis au prix de leur sang.
Les historiens suisses qui ont ecrit sur la question des Services

etrangers, nous fönt connaitre les raasses d'hommes qui tour ä tour
arroserent de leur sang les champs de bataille. D'apres les donnees

d'un ecrivain bien connu, M. Rudolph, Louis Xn a eu, de 1499 ä

1508, environ 70,000 Suisses ä son service; Francois Ier, 77,000,
de 1521 äl527; Maximilien Ier, 19,000 en 1516 et 10,000 en

1521; le pape Jules H, 8,000 en 1510, 3,000 en 1517, 13,000
en 1521, 8,000 en 1525 ; si l'on ajoute ä ces chiffres quelques levees
faites par les eantons, on peut dire que, pendant ces vingt ans,
250,000 Suisses ont combattu dans diverses campagnes, oh ils ont
subi des pertes enormes: 7,000 hommes ä Marignan; 6,000 ä la Bi-
coque, oh perit le dernier des descendants de Winkelried; 7,000 ä

Pavie, etc. A plusieurs reprises, des Suisses se battirent contre des

Suisses, et tous les ordres de la Diete ne purent empecher ces horri-
bles rencontres, parce que l'amour de la guerre et du pillage etait
l'unique passion de ces farouches guerriers.

Francois Ier rechercha aussi avec ardeur l'amitie et l'assistance des

confederes, qui lui envoyerent plusieurs fois des secours; une alliance

plus etroite fut contractee avec la France: 6,000 hommes accoururent
sous ses drapeaux en 1536; 8,000 en 1537; 14,000 en 1538;
14,000 en 1542; 14,000 en 1543; 6,000 en 1544; 6,000 en

1545 et 6,000 en 1546; Ulrich de Hohensan, jeröme de Luterneau,
Hercule de Salis et Guillaume Fröhlich en furent les chefs les plus
distingues. C'est sous le regne de ce prince qu'eut lieu la premiere
Organisation des regiments, qui devinrent sous son successeur, comme

nous l'avons dit plus haut, des corps auxiliaires reguliers.
Henri II renouvela en 1549 l'alliance avec les confederes, et con-

clut en 1553 la premiere capitulation reguliere, ä peu pres de la

teneur suivante : les hommes enröies etaient repartis en regiments,
les colonels nommes par le roi, les soldats devaient preter serment et

promettre de rester fideles, jusqu'au licenciement, ä leur drapeau et ä

leur capitaine; la solde etait fixee ä quatre couronnes par mois; la ban-



— 55 —

niere portait les couleurs des eantons qui permettaient l'enrölement
et nommaient les capitaines des differentes compagnies, qui depen-
daient souvent beaucoup plus de ceux-ci que de leurs colonels. Les

regiments se composaient de 3,000 hommes et mime de 8,000, qui
etaient divises en bandes ou en compagnies uniformes de trois ä

500 hommes. Chacune de ces compagnies avait un nombre egal d'ar-
baietriers et d'arquebusiers, de piquiers et de hallebardiers, sous des

officiers particuliers; dans la regle, on comptait sur 100 hommes

50 piquiers, 30 hallebardiers, 10 arquebusiers et 10 arbaietriers; ces

derniers ne tarderent pas ä disparattre completement, lorsque l'usage
des armes ä feu fut devenu plus general. Chaque compagnie avait un
capitaine, un lieutenant, un porte-enseigne et un premier quartier-
maltre, puis un caporal par 5 0 hommes; la musique se composait de

trois tambours et d'un fifre. II n'y avait pas d'habillement uniforme;
seulement tous les Suisses porterent, jusqu'au regne de Louis XIV,
des croix de toile blanche cousues sur le dos et sur les manches. Les
officiers se distinguaient par des echarpes, des gants et des plastrons.

Outre ces regiments capituies, il y avait en France, depuis Louis XI,
une garde du corps de 100 Suisses, qui se maintint jusqu'en 1830;
ce corps avait des priviieges particuliers et le möme rang que les

gardes du corps du roi; les officiers etaient officiers d'etat-major, les

sous-officiers et les caporaux avaient le grade d'officier dans la ligne;
la place de colonel de cette garde, sans Ötre une charge de la couronne,
etait tres recherchee et remise le plus souvent ä des comtes francais;
les comtes de la Mack l'occuperent pendant 150 ans.

Henri II eut de 1549 ä 1559 successivement 81,000 Suisses ä

sa solde, lesquels n'eurent toutefois que peu d'oecasion de se distin-
guer; apres chaque campagne les enröies etaient ordinairement licencies,

pour revenir l'annee suivante sous les drapeaux avec de nouveaux
soldats qui se presentaient constamment en grand nombre.

A cette epoque, d'autres Etats, tels que Venise, la Savoie, l'Espa-
gne, etc., commencerent aussi ä former des regiments suisses; mais

nous examinerons d'abord ce qui est relatif au service de France, vu
qu'il est le plus important de tous les Services etrangers.

(A suivre.) (Schweizerische Militär Zeitung.)

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
D'APRES L'ARCHIDUC CHARLES, LES GENERAUX MASSENA, JOMINI, ETC.

(Suite.)
Revenons ä Lecourbe. — Les coureurs de Loudon, armes ä Zernetz

le 11, chasserent l'avant-garde francaise de Ponte. Loudon se porta
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